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BLANCHIMENT DENTAIRE

EspaceSourire
Offrez-vous

un sourire
de star

Nouvelle 
méthode américaine

sans douleur

79€

Tarif de groupe
à partir de 

3 personnes

Service à domicile

0692 66 99 62
en 30 minutes sur rendez-vous

Avant Après

Or = €uro

Ne laissez plus vos bijoux, même cassés ou abîmés
dans vos fonds de tiroirs et venez les transformer en € !
Vous munir d'une pièce d'identité

Estimation gratuite
ACHACHAT AT AU COMPT COMPTANTANT

d'or, or dentaire, 
lingots, pièces...

Besoin d'un complément de salaire 
ou d'argent rapidement ?

Comptoir achat d'or Océan Indien
St-Paul : 70, rue Suffren et Place de la gare routière
St-Denis : 336, rue Mal. Leclerc (face Ravate Butor)

St-Pierre

0692 94.31.50
� Erratum
Dans notre édition d’hier, en
page 2, une erreur technique
nous a fait placer la photo de
Philippe Jouanen, directeur de
la SIDR, à la place de celle de
Michel Oberlé, délégué de
l’Armos. Qu’ils veuillent bien
nous en excuser.

� IAE
Les lauréats
récompensés
Comme chaque année, l’institut
d’administration des

entreprises, l’IAE Réunion, a
récompensé ses meilleurs
élèves. Il s’agit des étudiants de
la promotion 2009-2010 qu’ils
soient issus de la formation
initiale ou qu’ils soient stagiaires
de la formation professionnelle
continue.
Ce sont pas moins de 275
lauréats qui sont venus retirer
leur diplôme de licence ou de
master en hôtellerie-tourisme,
comptabilité-finance, marketing,
ressources humaines ou
management. Parmi eux, les
majors de la promotion. (Photo
Raymond Wae Tion)

En bref
 SANTE FACE À L’INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE

Pour une médecine
indépendante des lobbies
L’affaire du Médiator est là
pour le rappeler : les intérêts de
l’industrie pharmaceutique pas-
sent parfois avant celui des pa-
tients. C’est d’ailleurs le cheval
de bataille de l’association
Méd’Océan, créée en 2000 et réac-
tivée depuis 2009. « Avec le Mé-
diator, on a l’exemple typique
d’une pression marketing qui a
fait utiliser de façon importante
un médicament qui n’a jamais
prouvé son efficacité, estime le
Dr Patrice Humbert, vice-prési-
dent de cette association qui
regroupe une dizaine d’adhé-
rents. Non seulement le Médiator
ne servait à rien, mais en plus il
était dangereux. Il s’agissait
d’une désinformation orchestrée
par une industrie pharmaceu-
tique en recherche de profits».

Méd’Océan dénonce les liens
ambigus entre les grandes firmes
et les médecins qui prescrivent
leurs médicaments : « Dès les
premières années d’études, l’in-
dustrie pharmaceutique organise
des réunions, tient des stands
d’information, propose du maté-
riel pédagogique et même des
cadeaux aux étudiants. À la fin
du cursus, au moment de la
thèse, c’est encore elle qui fi-
nance les recherches bibliogra-
phiques ou l’impression du docu-
ment. Ça continue ensuite à l’hô-
pital, avec des croissants offerts
dans les services : sous prétexte
de prendre le petit-déjeuner, on
L’association pointe aussi du
doigt les visiteurs médicaux char-
gés de promouvoir leurs médica-
ments auprès des médecins, les
« soirées d’enseignement post-u-
niversitaire », souvent prétextes
à des banquets au restaurant, ou
les congrès, organisés si possible
«sous les cocotiers».

18 000�
par médecin

Selon l’association, l’industrie
dépense en moyenne 18 000 �
par médecin et par an pour
assurer la promotion de ses pro-
duits. « Elle ne mettrait pas au-
tant d’argent s’il n’y avait pas un
retour », soulignent ces méde-
cins réunionnais qui se récla-
ment de la mouvance de la revue
indépendante « Prescrire » et de
l’association Formindep (Forma-
tion indépendante).

« Les choses sont tellement
anciennes et ancrées que les étu-
diants considèrent comme nor-
maux les rapports que l’industrie
entretient avec eux, déplorent les
membres de Méd’Océan. Même
les médecins sont pour la plupart
persuadés qu’ils restent indépen-
dants malgré les passages des
visiteurs médicaux. Ils sont de
bonne foi, mais des études ont
montré que c’était loin d’être le
ce jeune médecin exerçant à la
Réunion et prescrivant systéma-
tiquement les produits les plus
récents et les plus chers, mais
pas forcément les plus efficaces.

« Nous ne sommes pas contre
l’industrie pharmaceutique, tem-
père Patrice Humbert. Nous a-
vons besoin des médicaments et
des innovations. Ce que nous
refusons, c’est que l’industrie
laisse parfois tomber l’intérêt des
patients au profit des intérêts
commerciaux».

Une première
nationale

Pour faire avancer sa cause,
Méd’Océan a décidé de commen-
cer par les premiers concernés :
les étudiants en médecine. Pre-
mière sur le plan national, l’asso-
ciation a mis en place un prix, le
Méd’Océan d’or, pour récompen-
ser une thèse présentant un inté-
rêt en santé publique pour l’o-
céan Indien et, surtout, réalisée
en toute indépendance par rap-
port à l’industrie pharmaceu-
tique. «Il y a des moyens de faire
des études médicales tout en
étant conscient des pressions
qu’on peut subir et qui peuvent
influencer nos prescriptions et
nous faire perdre de vue l’intérêt
du patient, assure Patrice Hum-
bert. Le passage de la thèse est
un bon moment pour distinguer
les étudiants qui ont pris du
recul, qui ont pris conscience des
pressions, qui savent analyser un
article médical ou une prescrip-
tion».

Pour prétendre à ce prix, les
candidats (deux étudiants se sont
manifestés pour l’instant) doi-
vent faire une déclaration sur
l’honneur certifiant qu’ils n’ont
reçu aucun financement de la
part d’entreprises pharmaceu-
tiques.

Damien VALETTE
Les Drs Patrice Humbert, Mar
décernera le prix «Méd’Océan
osé Maigrat-Jacquin et Joël P
r». (Photo Raymond Wae Tion)
rin sont membres du jury qui
L’association Med’Ocean va distinguer un étudiant en médecine dont la thèse aura
montré son indépendance vis-à-vis de l’industrie pharmaceutique. Un moyen de
dénoncer les énormes pressions qui s’exercent sur les médecins, pas toujours

conscients d’être sous influence lorsqu’ils rédigent une ordonnance.
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1500 � DE RÉCOMPENSE. La distinction Méd’Océan
d’or est dotée d’une récompense de 1000 � et d’un
remboursement des frais d’édition de la thèse à
hauteur de 500 �. Les candidats doivent présenter une
thèse portant sur un sujet régional d’importance en
médecine générale et santé publique et prenant en
compte le patient dans sa globalité. Ils devront dé-
montrer leur indépendance vis-à-vis de l’industrie
pharmaceutique. Les thèses doivent avoir été soute-
nues après le 1er janvier 2009. La date limite de
réception du dossier complet est le 31 août 2011.
Les délibérations auront lieu entre le 30 septembre et
le 30 novembre pour une remise du prix fin décembre.
Renseignements et conditions précises sur le site
www. medocean. re
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